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Fig.3 L’évolution de l’agglomération d’Avignon (ALKHALIFEH, 2008)
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L’aquifère alluvial étudié est situé à la confluence Rhône-Durance dans la région d’Avignon au Sud-Est de la France (Fig.1).               
La recharge de cet aquifère est assurée pour une grande partie par l’irrigation gravitaire (canaux alimentés par la Durance), la Durance 
alimentant aussi directement la nappe surtout lors de ses crues (Fig.2). Or, l’extension de l’agglomération d’Avignon tend à faire       
disparaitre les zones agricoles au profit de territoires urbains et industriels (Fig.3). Ce poster montre la méthodologie adoptée pour 
mieux  comprendre le fonctionnement de cette nappe et pour étudier l’impact des changements globaux (occupation du sol et change-
ment climatique) sur la recharge de la nappe. Il présente le bilan des connaissances acquises sur ce système aquifère ainsi que les 
premiers résultats de notre étude. 

Problématique  

Fig.1 La zone d’étude 

Fig.2 L’aquifère et ses sources de recharge 

Conclusion et perspectives 
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 La nappe alluviale d’Avignon est alimentée majoritairement par l’irrigation gravitaire qui 
joue un rôle majeur dans la dynamique de la nappe. Avec l’extension des zones urbai-
nes, on peut s’attendre à observer une baisse du niveau de la nappe qui retrouverait 
un cycle piézométrique plus naturel, avec de hautes eaux en hiver. 

 La recharge directe par la Durance devra aussi être étudiée précisément. La relation 
nappe-rivière sera abordée, sachant que le traçage isotopique ne permettra pas de    
différencier la recharge directe par la Durance de celle issue de l’irrigation (infiltration 
aux niveaux des parcelles irriguées et des canaux), puisque cette eau d’irrigation est 
prélevée en Durance.  

 La prochaine étape sera de continuer le suivi hydrochimique mensuel. Ce suivi nous 
permettra de construire un modèle de fonctionnement du système aquifère. Les fonc-
tions de productions seront réparties en fonction des types de sols et de l’occupation 
du sol.  Cet outil de simulation du fonctionnement de cet aquifère sera utilisé pour pro-
poser des scénarios d’évolution en fonction des changements futurs probables (climat, 
occupation des sols, rôle de l’irrigation, etc.).  
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La démarche adoptée couple : 
 Les approches classiques: suivi hydrodynamique régulier de la nappe et bilans hydriques.  
 Les approches hydro-géochimiques : on utilise en particulier le marquage spécifique de l’eau en 

18
O avec un suivi 

à l’échelle mensuelle (les analyses sont en cours). Les résultats serons utilisés pour calibrer et valider un modèle 
mathématique. La teneur moyenne des pluies pondérée par les précipitations est de –6.40 

18
O‰ (réseau UAPV, 

1999-2009). Par contre, les teneurs du Rhône et de la Durance dont les bassins d’alimentation se situent en        
altitude, sont très marquées négativement (18

O = –10 à –11  ‰) (MALLESSARD, 1983)
4
. Ceci entraîne un marqua-

ge remarquable des alimentations diverses de l’aquifère alluvial, avec des teneurs autour de –10  ‰  quand l’eau 
provient des cours d’eau (alimentation directe ou alimentation via l’irrigation), et de l’ordre de –6 à –8  ‰ quand elle 
est issue des versants (Fig.4). Une eau qui circule dans l’aquifère verra donc son rapport 

18
O/

16
O changer en   

fonction des  processus de recharge (apport par les pluies ou par irrigation). Un réseau de suivi a été mis en place 
de manière à suivre l’évolution de l’eau depuis son infiltration jusqu’à l’exutoire de l’aquifère. (Fig.4).  

Stratégie d’étude 

Fig.4 Points d’analyses  
18

O  

Résultats 

Fig.6 Situation piézométrique (automne 2010) 

Teneur moyenne mensuelle des pluies est de 6.40 18O ‰ 

Les teneurs du Rhône et de la Durance est de –10 à –11 
18O ‰  

 La période de hautes eaux de la nappe 
correspond à la saison sèche (Fig. 5 et 
6). La remontée de la nappe durant le       
printemps et l’été est plus nettement 
marquée au niveau des territoires    
agricoles que dans les zones urbaines 
où la nappe réagit plus aux précipita-
tions.  
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 La Durance alimente la nappe, surtout 
en amont du champ captant de la ville 
(influence du captage). 

Fig.5 Pluie efficace-niveau de la nappe 

(1990 - 2007) 

 Le système aquifère: 
 

Les alluvions récentes du Rhône et de la Durance 
forment le réservoir d’une nappe importante. Confor-
mément à la nature des dépôts, la perméabilité est 
élevée, de l’ordre de 5.10

-3  
m/s. L’emmagasinement 

moyen calculé par essais de nappe est de l’ordre de 
0,06 (BOGNER, 2004)

1
. Burgeap

2
 (1995) estime 

une valeur quasi équivalente de 5 % pour
 
 la porosi-

té efficace (porosité cinématique). Cette nappe n’est 
pas profonde (3 - 6 m). Le  gradient de la  nappe est 
compris entre 1.5 ‰ et 3 ‰ et varie  selon les  sec-
teurs et la saison. La nappe circule assez rapide-
ment dans les alluvions (plusieurs mètres par jour). 
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